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Von der I.-R.-S. IV/3 in Thun 1931.
Maschinengewehrstellung im Gebirge.

L'E. R. I. IV/3 ä Thoune en 1931.
Position de mitrailleuse en montagne.

(Phot. Ad. Egli, Thun.)

On a done decide, durant l'annee 1929, de transformer

completement le mousqueton, etant donne que e'est
la seule solution permettant une amelioration de l'arme
et en meme temps une diminution du coüt de fabrication.

Dans le courant de l'annee 1930, 10 nouveaux
mousquetons furent construits par la Fabrique federale
d'armes et essayes ä Wallenstadt. Les resultats obtenus
furent excellents, tant au point de vue de la precision
que de la construction, et apres diverses modifications
et ameliorations, 200 nouveaux mousquetons passerent
ä la troupe qui en fit l'essai dans differentes ecoles de

recrues au cours de l'annee 1931.

Voici quelles sont les principales modifications de
la nouvelle arme, comparee ä l'ancienne:
1. Renforcement du canon.
2. Deplacement vers l'avant des tenons de la douille de

fermeture. Cette modification rend la culasse rigide
et empeche la compression elastique de celle-ci aussi
bien que l'extension de la boite ä culasse.

3. Raccourcissement de la culasse et de la boite ä cu¬
lasse, afin de permettre l'augmentation de la
longueur du canon et de la ligne de mire.

4. Extension de l'echelle de hausse de 100 ä 2000.
5. Renforcement du ressort de percussion et reduction

du parcours de la broche de percussion, dans le but
d'accroitre la precision.

6. Simplification de diverses natures, afin de rationali¬
ser la fabrication.

Quant aux avantages du nouveau mousqueton, ils
sont multiples et en voici les principaux:
1. Le renforcement du canon, qui ne se limite pas ä la

partie anterieure mais s'etend ä la chambre ä
cartouche; le chemin reduit que doit parcourir le per-
cuteur; la fermeture rigide de la culasse, sont autant
de perfectionnements augmentant la precision de tir.
Celle-ci est au moins pareille ä notre fusil 11.

2. La fermeture rigide de la culasse est moins sensible
au coincement des douilles dans la chambre ä
cartouche.

3. Pour la meme raison, et par suite aussi du renforce¬
ment de la partie posterieure du canon, le dechire-
ment des douilles ä la rainure du culot est rendu plus
difficile. II ne depasse pas celui constate avec la
mitrailleuse. L'obturation est si parfaite, que, meme s'il
se produit un dechirement de la douille, on n'encourt

aucun danger. On pourra ainsi utiliser pour le
nouveau mousqueton les munitions qu'on ne peut
employer aujourd'hui qu'avec la mitrailleuse.

4. Le renforcement du canon ä la chambre ä cartouche
supprime les risques resultant du tir avec des
canons bouches. Le tireur et le mousqueton seront
moins exposes ä des accidents qu'avec le modele 11.

5. Par suite de la masse et de la resistance superieures
du canon, l'echauffement ä la suite d'un tir prolonge
n'exercera pas une influence considerable sur la
precision et sur le point d'impact moyen.

6. La construction du nouveau mousqueton permet la
fabrication rationnelle. Les pieces de la nouvelle
arme seront interchangeables.

7. Le prix de revient sera sensiblement inferieur ä celui
du mousqueton et du fusil actuels.
Des renseignements que nous a donnes un officier

d'infanterie dont la troupe a eu l'occasion d'experimen-
ter le nouveau mousqueton, nous avons retenu speciale-
ment un point qui va remplir d'aise ceux qui ont la
charge d'inculquer aux recrues l'art du tir. En effet,
grace au court chemin que fait la broche de percussion
avant de venir frapper la douille, l'arrachage du coup,
contre lequel il faut tant lutter, disparaft presque
completement et ä notre avis e'est lä un gros progres.
Certes bien des details ne sont pas encore tout ä fait au
point, mais tout laisse prevoir que la Fabrique federale
d'armes a conqu un petit chef-d'oeuvre en construisant
ce nouveau mousqueton et que son apparition dans
toutes les subdivisions de notre arrnee sera un solide
appoint pour la defense nationale.

Ajoutons pour terminer que son poids est respec-
tivement de 700 et 100 grammes inferieur au fusil d'or-
donnance et mousqueton actuels, difference qui sera sur-
tout appreciee par les troupes de montagne dans les
terrains difficiles. Aussi il est ä prevoir que nos fantas-
sins de montagne seront les premiers ä etre equipes de
la nouvelle arme. | E. N.

La radiotelegraphie dans I'Armee suisse.
C'est le 10 mai 1897 que Marconi reussit ä trans-

mettre sans fil des signes telegraphiques sur une
distance de cinq kilometres; la telegraphie sans fil entrait
ainsi dans le domaine pratique. Dans le domaine mili-
taire, c'est aux manoeuvres allemandes de 1902 qu'on re-
connut pour la premiere fois que la telegraphie sans fil
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pouvait rendre de grands services, specialement sur le
theatre des operations oü eile etait susceptible de
completer avantageusement le reseau telephonique. C'est la
raeme annee ainsi que le rappeile le Bulletin technique
publie par l'administration federale des telegraphes et
des telephones, que le chef d'arme de nos troupes du genie

se mit en relations avec la niaison Siemens et Halske
ä Berlin pour se renseigner sur le developpement de la
telegraphie sans fil et sur les possibilites de son emploi
pour des buts militaires.

A la suite de ces pourparlers, la maison allemande
mit ä la disposition du Departement militaire suisse
deux stations-fixes pour des essais et un ingenieur ins-
tructeur. La preuve ayant ete faite que la telegraphie
sans fil pouvait etre employee avec succes dans la
plaine, les stations furent surtout utilisees pour des
essais en montagne. Elles furent installees sur le Righi-
Scheidegg et sur le Gothard et leur travail donna des
resultats satisfaisants, qui determinerent les autorites ä
introduire la telegraphie sans fil dans l'armee suisse. En
decembre 1905, le premier cours d'essais fut organise ä

Thoune. Au cours des annees 1910 et 1911, des delegations

d'officiers specialistes furent envoyees ä Vienne,
Berlin et Paris pour traiter de l'achat de nouveaux ap-
pareils. Enfin, apres bien des essais, les experiences ac-
cumulees permirent, en 1914, d'instruire pour le service
radiotelegraphique un contingent de 40 hommes.

Pendant la guerre, on augmenta et on ameliora de
faqon sensible tout le materiel de radiotelegraphie. L'in-
troduction et l'emploi de lampes Lieben apporterent en
1915, une amelioration remarquable dans le fonctionne-
ment des appareils recepteurs. On acheta en particulier
des amplificateurs ä lampes legeres et des stations rou-
lantes lourdes. A la fin de la guerre, on eut l'occasion
d'acquerir un certain nombre de stations roulantes
legeres. Pour pouvoir repondre aux besoins du service,
on dut augmenter l'effectif des troupes de radiotelegra-
phistes et les former, des 1920, dans des ecoles de re-
crues particulieres. L'effectif du detachement de
radiotelegraphistes est actuellement de mille hommes environ.

Ce detachement forme une troupe d'armee qui se

compose de trois compagnies et d'une section des
reparations. Ces compagnies peuvent etre reparties suivant
les besoins en groupes de station et mises ä la disposition

des etats-majors. La section des reparations s'oc-
cupe de la remise en etat du materiel. Le groupe charge

de desservir une station se compose generalement de
17 ä 81 hommes avec un officier ou sous-officier fonc-
tionnant comme chef de station.

Les types de station actuellement en service sont
les suivants: la station lourde sur camion automobile et
la station roulante qui, toutes deux, ont portee süffisante
pour atteindre toutes les distances auxquelles on peut
avoir recours dans notre pays. Le montage ou le de-
montage de ces stations demande 15 ä 20 minutes. On
utilise en outre la station roulante legere dont la portee
est süffisante pour pouvoir communiquer au-delä des
Alpes, la station, transportable lourde dont la portee
permet de l'utiliser pour le service d'un corps d'armee
et les stations ä ondes courtes dont on a besoin pour le
service avec les avions. Les stations lourdes automobiles
sont installees dans des camions ä six roues, bien equi-
pes, qui contiennent outre les appareils, une table et
deux bancs disposes dans le sens de la longueur. Dans
ces vehicules, les soldats se sentent bien proteges, sont
ä l'abri du vent, de la pluie et du froid et travaillent par
consequent plus facilement et avec plus d'endurance. Un
porte-voix permet aux occupants du local de travail de
communiquer avec le chauffeur. Les stations roulantes

peuvent etre accrochees comme remorques aux camions
automobiles et circuler ainsi ä 15 ou 20 km ä l'heure.
Pour proteger les appareils et pour pouvoir conserver
cette vitesse, on a muni les roues des voitures de
station, de meme que Celles des camions, de bandages
pleins. Les soldats, avec leur paquetage prennent place
sur les camions. * * *

On sait que les ondes emises par une station
radiotelegraphique se propagent dans toutes les directions.
Chaque station receptrice se trouvant dans la zone de
la station emettrice peut recevoir les signaux expedies.
Les communications entre deux points donnes qu'on ne
veut pas ou qu'on ne peut pas (avions) relier entre eux
au moyen de longs conducteurs, peuvent etre mainte-
nues efficacement par la telegraphie sans fil. Le service
des stations radiotelegraphiques peut commencer aussi-
tot qu'elles sont preparees, tandis qu'on ne peut com-
prendre par telegraphe et par telephone que lorsque les
conducteurs sont poses, ce qui exige du temps, du
materiel et du travail. La station radiotelegraphique peut
suivre immediatement dans tous ses deplacements, l'etat-
major auquel eile est attribuee et commencer son
service en meme temps que lui. Elle permet de maintenir
des communications entre les differents postes de com-
mandement qui sont separes les uns des autres par I'en-
nemi, par des obstacles materiels insurmontables ou

par une zone balayee par le feu de l'adversaire. Elle
permet aussi aux avions de communiquer avec leurs
postes de commandement.

Etant donne qu'on doit craindre que les transmissions

radiotelegraphiques ne soient captees par les
postes ennemis, tous les telegrammes doivent etre redi-
ges en langage chiffre. Les radiotelegraphistes ont pour
mission principale de completer, ä l'aide de leurs
appareils, le reseau des lignes existant et de chercher, par
des observations bien ordonnees, ä determiner la
signification des messages ennemis qui ont ete captes. Le
groupe des radiotelegraphistes de notre armee, benjamin

des troupes du service de renseignements, a dejä
de gros succes ä son actif. Les services qu'il rend sont
si importants qu'on ne peut plus concevoir actuellement
un service de renseignements militaires ne disposant
pas de la radiotelegraphie. Le Sous-officier, Vevey.

Licenciement.
Tous les bataillons sont ranges en ordre serre sur

la vaste place de Morges. On a rendu le materiel, dis-
tribue la solde, passe une derniere et minutieuse
inspection des « effets d'habillement», et, maintenant c'est
au drapeau qu'il faut dire adieu.

Les hommes sont immobiles, au port d'armes, et ils
regardent silencieux, presque tristes, car une chose qui
finit est toujours triste, leur banniere qui s'eloigne: sur
le fond de verdure, la croix se dessine nettement, le
rouge eclate, des frissons courent le long de l'etoffe
comme pour lui donner vie, et la fanfare joue son air
le plus entrafnant, et les bayonnettes du peloton d'hon-
neur brillent et se balancent au rythme du pas...

Dans le rang, les soldats songent... Combien de
fois, dejä, ont-ils vu partir ce drapeau par une journee
d'automne toute pareille ä celle-ci? Les arbres,
comme aujourd'hui, laissaient tomber, au souffle du
vent, leurs premieres feuilles, jaunes ou rouges; une
brume douce enveloppait les collines; le lac etait bleu,
les montagnes plus bleues encore; et la musique jouait
le meme air II n'y a que les hommes qui aient change.

Car oü sont-ils les camarades aupres desquels on
avait vecu de si bonnes journees? On s'etait jure fidele
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